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| RELATION VERITABL E 
de l'Affaffinat fait à Meflieurs de 


Coudray & Bitault Confeillers au 
Parlement de Paris: Par les trou- 
ee de Mazarin. 


wZ LE Mardy RvéEme deice 
| L mois le Courrier ordinai- 
Ve N re de Bourgongneeftant 
Le 
N afTiUlé à Sens à xdeffein de 
pañler outre, rencontra l'armée du 
Cardinal Mazarin qui s'alloit loger 
le mefine  iour en la Ville de Pont 
für Yonne. Le pont fur la riuiere 
auoit efté defia rompu, mais vn 
train de batteaux qui montoit à Sens 
ayat cfté rencontré par les troupes 
du Cardinal,ils s'en failirent pouren 


Paftir à la hafte vn pont qui feruità 
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re. Le 

faire pafler la Cavallerie. Mon- 
_ fieurdu CoudrayConfeiller au Par. 
lement ,eftoit au deça de la riuiere 
fouftenute peu de cés ,il fut d'abord 
attaqué par vn (qui Viue) reltéré.au- 
quel ledit fieur ayant répondu. viue 
le Roy,pardeux fois, il vit d'abord 
fon cheual abbatu fous luy dvn 
coup de piftolet , & fon valet de 
chambre bleflé à trauers le corps 
dvn coup de carrabine , il perdoit 
tout {on fang, maisnon pas fon cou- 
rage. Le Cratate: qni auoit tiré le 
vit tfondre farluy, , & ne peüt euiter 
la mort qu'vne iufte vengeance luy 
fit foufrir fur le champ. Luy réjoi- 
gnit fon Maïiftre auec les autres de 
fa D & tous fe fauuerent du 
cofté de Sens, où l'on tientqu'il eft 
allé mourir “de fà blefinre. Sur le 
foir du mefme iour Môfieur Bitaud 
Confeiller au Parlement, fuft arre- 
È fé 


aq 
tou 


fté , & prefenté à Mrle Marefchal 


d'Hoquincourt qui menoit l'avan- 
garde. ) 2 | 

Le mercredi. 1ë Couples eftant 
partide Sés à vnze heures dumatin, 
réncontra prés dé Valery l'auangar. 


de des troupes du Cardinal’, quel. 


ques Crauates l'arrefterent, & lüy 
ayant demandé quiViue, luy ayant 
entendu la réponfé ‘ordinaire de 


Viue le Roy, deux d'entr'euxftilez 


de longne main aux voleries, fe mi- 


rent eh érar de foñiller dans y male : 


& de l'emmentr, mais côme il fe de: 
battoit , & leur proteftoit. qu'il ny 
auoit. Mblans : autre chofe: re | 
des dépefches du Roy.& du public, 


 Afüruintevn Officier qui arrefta ees 


caualiers, & leur remontra qu inién … : 


 faloit pasvferde la forte, qu'on n'a 


uoit point accoütumé de toucher 


aux Courriers; il commanda fur le. 
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champ vn caualier pour l'efcorter, 
& pour l'emmener àfon Colonel 
_quiluy fit plufieurs demädes, ayant 
de fa bouche apris quil venoit de 
Dijon, qu'ileftoit Courrier ordinai- 
ze du Roy & du public, & quilny 
auoiten Bourgogneque deux regi- 
_ mensde Nauarre & de Bourgogne: 
ille fitpafler &luy baïlla vn Caualier 
pour efcorte. 

Leleudy 11. le Courrier eftant at- 
” riuéà Paris, alla rendre conte à fon 
Altefle Rovale defon VOYAOR, SE de 
_ toutesles rencôtres qu'il auoit euës. 
Adjoûtant qu'il auoit veu filer Les 
troupes du cofté de Valery , pout 
aller gagner Briare ou Gié, à deflein 
d'y palier lariuicre de Loire. Dvn 
telcommencement, on peut iuger 
quelle fera la fin des violences de ce 
Miniftre profcrit, files peuples sv- 
niflant aux genereux deflein defon 
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_ Alteffe Royale n empefchentvnani. 
. memét le cours de ce temeraire,que 

la luftice de Dieurameine à la Fran- 
ce comme vne victime efchapée à 
_ l'Autel. Ce n'eft pasfansquelquefe- 
cret du cielque la Deeffe qui porte 
le glaiue a efté la premiere violée, 
en la perfone de deux Confeillers. 
 Ildoitcroireque cetteefpéelesvan- 
gera , &quela diligence de fes mar- 
ches ne luyferuira | de rien pour eul- 
ter le orme, 
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